
VENDREDI 4 OCTOBRE 2013 3HWHUY ET SA RÉGION

PHARMACIENS

SECTEUR DE HUY
➜ Pharmacie Daem, rue des
Rôtisseurs, 10, Huy,
085/21 11 53

SECTEUR D’AMAY
➜ Pharmacie Wera, rue des
Awirs, 208, Awirs, 042/75
12 16

SECTEUR DE VILLERS-LE-
BOUILLET
➜ Pharmacie Laduron, rue
Feron, 2, Warnant-Dreye,
019/56 61 71

PROGRAMME RTC
➜ De 3 à 5 et de 8 à 9 h : Re-
diffusion du JT de la veille
➜ De 12h30 à 14h00: JT Edi-
tion de midi, Météo, Fo-
cus : Présentation du Festi-
val Dame Blanche du CPCR.
➜ 14h00 : L’Ardent Parler :
Les Editions Noir Dessin Pro-
duction présentent « Légen-
des du Diable en Wallonie et
en Ardenne ». La jeune
auteure-compositrice-inter-
prète Sandra Liradelfo an-
nonce plusieurs concerts
permettant de découvrir
son EP « La mariée était
seule ». La première édition
du RockHody festival sera
consacrée au rock, à la pop
et à l’électro. Les Tréteaux de
Viosaz proposent « Divertis-
sement bourgeois »
d’Eugène Duriff, à voir à Visé.
➜ De 18h00 à 20h30 : JT, Mé-
téo, Focus : Présentation de
la saison du Trocadéro.
➜ 21h00 : JT de Télévesdre,
Météo, Focus
➜ De 21h30 à 22h30 : JT, Mé-
téo, Focus
➜ 22h30 : L’Ardent Parler
➜ De 23h00 à 00h30 : JT, Mé-
téo, Focus

CONTROLES DE VITESSE
➜ Sur les routes communa-
les de Wanze.

INFOS SERVICES

«M erci aux lenteurs de la
justice…» La conclu­
sion de Pol Main­

froid (Écolo) au conseil commu­
nal de lundi, reflète le
sentiment général de la Com­
mune d’Amay au moment de
voter l’engagement urgent
d’une dépense de 5 518 € suite à
un jugement rendu par le tribu­
nal de Verviers le 14 janvier
2013. Dans quelle affaire? Celle
des dégradations survenues au
niveau des fondations de la rue

Le Sart, consécutivement aux
travaux de rénovation totale qui
l’ont concernée en… 1995.

Un aspect de tôle ondulée

Pointée du doigt et reconnue
comme responsable, l’entre­
prise de travaux publics Étienne
avait utilisé un produit dans la
sous­fondation qui a fini par
gonfler sous la voirie. «Ce qui a
donné un aspect de tôle ondulée à la
rue Le Sart, regrette Luc Mélon,
l’actuel échevin des travaux à
Amay. Mais comme cette entre­
prise a été déclarée en faillite en
2011, la Justice considère la com­
mune d’Amay comme étant solidai­
rement responsable.» Et elle doit,
donc, s’acquitter des frais d’avo­
cat des parties civiles (deux rive­
rains). Pendant ce temps, la rue
Le Sart gondole toujours et sa ré­
fection pourrait être inscrite au
budget 2014. ■ F.R .

AMAY

Dégradation rue Le Sart :
la Commune condamnée
L’entreprise accusée des
dégâts causés… en 1995
étant tombée en faillite, la
Commune d’Amay a été
déclarée solidairement
responsable.

Ce ne sera pas une première,
car la princesse Claire est
déjà venue au Centre des

métiers du patrimoine de la Paix­
Dieu de Jehay.C’était il y a quatre
ans. Là, cette après­midi, elle y re­
passera quelques instants. La rai­
son? La rentrée académique du
master complémentaire en con­
servation­restauration du patri­
moine culturel immobilier. La
princesse Claire y remettra à
deux personnes un prix qui ré­
compense le travail de fin d’étu­

des en rapport avec le patri­
moine qui aura marqué les
esprits. Le prix du Mémoire de
l’Institut du patrimoine wallon.

Il y a quatre ans, la princesse
Claire avait été accueillie par le
bourgmestre Jean­Michel Ja­
vaux. Il ne sera pas là cette après­
midi, mais il a passé le flambeau
à sa 1re échevine Stéphanie Ca­
prasse qui, hier en début de soi­
rée, se demandait toujours de
quoi serait faite cette visite.
«Jean­Michel m’a prévenue il y a
deux mois. Je savais juste que je de­
vais être disponible ce vendredi.
Mais depuis, je n’en sais pas plus.»
Une visite en toute discrétion,
car la Paix­Dieu ne communique
pas plus, mais qui n’empêchera
peut­être pas le bain de foule. La
princesse est en tout cas atten­
due vers 17 h, elle sera accueillie
par les personnalités du cru. ■

C.Du

AMAY

La princesse Claire en
toute discrétion
Aujourd’hui en fin de
journée, la princesse
Claire sera reçue à la Paix-
Dieu, à Amay. En tout
discrétion car même la
1reéchevine ne sait rien…

La maison desVias, à Huccor­
gne, est essentielle à la vie asso­
ciative et locale. Le problème

qui y a été détecté est d’autant
plus crucial. L’humidité doit y
être combattue pour que l’espace
puisse toujours être utilisé. La so­
lution a peut­être été trouvée,
mais il en coûtera 15 000 € pour le
régler. De tels travaux sont néces­
saires. Lors de l’aménagement il y
a une dizaine d’années, il y avait
bien un peu d’humidité mais le
bâtiment étant à flanc de coteaux,
«c’était un endroit a priori humide»,
explique Théo Blaffart. Et le secré­
taire communal d’expliquer que
tous ont cru que l’écoulement des
rochers allait se faire de façon na­
turelle. Mais les soucis d’humi­
dité se sont manifestés lentement
et progressivement. Avec l’espoir
d’avoir aujourd’hui trouvé la so­
lution. ■ C.Du

WANZE
Combattre
l’humidité à la
salle des Vias

● Audrey RONLEZ

D u 25 septembre au 3 octo­
bre, le RAVeL du bout du
monde a posé ses valises

au Québec. Un retour aux sour­
ces pour l’émission de Viva­
Cité. En effet, pour sa toute pre­
mière aventure, il y a douze
ans, c’est déjà dans la Belle Pro­
vince que les beaux héros du
RAVeL avaient pédalé. Du haut
de ses 20 ans, Vanie Roelandt,
était la benjamine du peloton.
De retour hier à Wanze, elle
n’en revenait toujours pas de ce
qu’elle venait de vivre… Une
expérience humaine intense
qui a débuté un peu par hasard.
« Je n’avais jamais participé aux
étapes du Beau Vélo de RAVeL,
mais j’ai vu une annonce pour le
casting du 1er mai. Je me suis dit
“ pourquoi pas ” et je me suis ins­
crite. J’ai finalement hésité à y al­
ler car j’étais toute seule. Le matin
même, j’ai foncé et je n’ai pas re­
gretté. J’étais à peine sur le site du
Grognon que j’ai rencontré plein
de gens et j’ai passé une journée
fabuleuse au point d’oublier qu’il
s’agissait d’un concours. Quand
ils ont cité mon nom dans les pré­
sélectionnés, je n’en revenais
pas. »

C’est lors de l’étape d’Otti­

gnies­Louvain­La­Neuve que
Vanie a affronté une autre can­
didate en duel pour remporter
le précieux sésame. « C’est sur le
questionnaire que j’ai fait la diffé­
rence. J’avais étudié une semaine
seulement, mais j’ai sans doute été
aidée par le fait que je suis encore
étudiante (NDLR : 1er master en
sociologie). »

Quand elle apprend qu’elle
sera du voyage au Québec, Va­
nie ne réalise pas ce qui lui ar­
rive. Mais la semaine dernière,
le rêve est devenu réalité…
C’est avec les 42 autres ravelis­
tes du bout du monde qu’elle a
franchi l’Atlantique pour la
toute première fois. « Nous
étions déjà très soudés tout l’été,
mais cette semaine extraordinaire

a encore renforcé notre amitié. Par
rapport à certains, j’étais un peu à
la traîne sur mon vélo. Parfois, on
roulait à du 25 km/h de moyenne,
ce qui est bien au­dessus de mon
rythme habituel. Heureusement
donc qu’il y avait une belle solida­
rité dans le groupe et que certains
nous donnaient un coup de pouce.
Sans eux, je n’y serais pas arri­
vée ! » Portée par le groupe, cha­
que jour était alors un peu plus
facile. Mais, outre la perfor­
mance sportive des 280 km
parcourus, c’est surtout l’am­
biance qui a marqué cette
jeune fille souriante. « C’est gé­
nial de voir comment on s’entend
tous super bien, de moi qui ai
20 ans à Gégé qui en a 40 de plus
et pourrait être mon papa… Ce

sont des gens très ouverts qui ne
portent pas de jugement. »

Un état d’esprit positif que
l’on retrouvait également au
sein de la population locale.
« Les Québécois sont vraiment ac­
cueillants et souriants. On a été
mis dans le bain directement
grâce à une première soirée dans
une cabane à sucre. Au son de la
musique traditionnelle, tout le
monde s’est mis à danser et on a
tout de suite compris que nous al­
lions vivre des moments forts en
émotions et découvertes. » Et ce
fut le cas ! « Je ne suis pas pressée
de rentrer à Wanze. L’organisa­
tion était top et nous ne devions
nous soucier de rien. J’ai vraiment
perdu la notion du temps, ici, au
Québec. » ■

WANZE

Vanie parmi la crème des ravelistes
La benjamine du RAVeL du
bout du monde est
originaire de Wanze. Après
une aventure inoubliable,
Vanie Roelandt serait
bien restée au Québec…

Vanie Roelandt a pédalé
une semaine au Saguenay-
Lac-Saint-Jean, avec le
RAVeL du bout du monde.
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